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Le foot, cette « peste
émotionnelle » ...

Ilest loin désormais, le temps football dit le monde dans lequel
où le foot était pris de haut on vit, écrit-il, et ses défauts sont
par le monde ~n ive~sit.aire ou. lcs ~iens: « ,?Il'rn;tduutre la Co~pe
culturel. N aguere deents avec du monde sZ1Ion .un~fi~e de, 1ar-
un dédain teinté de méfiance gent, de la mondwhsatwn econo-

par ks « intdlos », le ballon rond et Im:que, de. l'homogénéi,mtion, ~n.-
les passions qu'il déchainc relèvent thropolofil~ue, ~~s ~rusts tiler:/-
désormais de la ({fraternité », de la suels, de 1hystensat10n challmne
« multieulturalité» ou du « lien so- des foules. du fétichisme assom-
cial» bienvenus. Il y a 4 ans, dans mant des noms de marques, de.s
les InTOclcuptibles, le ~hil?sophe dmmatisation.s de pacotille, du
français ~ean-Clall~e T\.!leheaCO\!- faux individualisme, l'individua-
pa court a toute ob}ec,tlOnen pro- /isme a15J'essij'?Mais surtout, il
clamant que {(le mepns duJootball convient de voir son vmi visage;
~st le sif5lled'une véritable infirmité une fite de la conCU/TenceIfffrénée,
I1Itellectuelle », autrement dit une propagande en

Il .subsis~e cependant quelques acte pour les valcurs au Ullti-VU-
espnts reveches, que I:s actuels leurs du libéralisme, Une fite de
é'pam;he~lents. br~slco.-patr:u- l'argent devenu Jou ~ soit: la pro-
tlques laIssent mterdlts, SIDon lll- pagande ~an.qhonte pOUl' l'argent
quiets. Comme Claude Javeau, par spectacle.»
exemple, professeur émérite de so-
ciologie de l'ULB, qui précisait
dans une carte blanche publiée ]e
6 juin dernier dans ces colonnes,
que c'est le foot qu'il voue am: gé-
monies et non pas le football, «jeu
agréable tant à pratiquer qu'à re-
gm'der, mais malheureusement
gangrélléju,~qu'ù.l'os, même alLXpe-
tit.q niveaux où l'on 11 'ose pb/R dé-
sormais pal"/er a"amateurisme ".»

Le philosophe français Robert
Redeker ne dit pas autre chose. S'il
nous confie {(aimer lefootball» - il
vient d'ailleurs, alors que nous le
contactons, de regarder le match
Colombie-Japon - cela ne l'em-
pêche pas, dans son dernier livre,
Pourquoi aimer leJootball, Lafable
du monde (Le Rocher, 2018),
d'adresser une critique sans
concession du spectacle qui a pris
pussessiun de l'espace médiatique.
«Peut-€tre que l'amour a quelque
chose à voir avec la rareté, l'absence
ou le retruit. Le cvntmire de
l'amour, c'est peut-être la glouton-
nerie. Le fôotball, il y en a beau-
coup. pm'tout. tout le Uimps, du
moins médiatiquement, Il.V a donc
une saturation de l'espace symbo-
lique dan,ç lequel nous vivon.s. » Le

44 Régression
et conformisme»

Dans Lefootball, une peste émo-
tionnelle (Folio, 2016), l'ouvrage
qu'il a cosigné avec le philosophe
Marc Pere Iman, le sociologue Jean-
Marie Brohm, professeur émérite
de l'Université Montpelier III, uti-
lise à dessein le concept forgé dans
les années 30 par le médecin et psy-
chanalyste Wilhelm Reich pour
analyser le fascisme ...

Pour Jean-Marie Brohm, l'ac-
tuelle folie qui semble avoir saisi les
contrées qualifiées pour la Coupe
du monde est le symptôme et la
conséqncncc d'lm douhlc phéno-
mène.

{(Il Y a d'une part une régression,
une délü/uescence, depuis UT/etreT/-
taine d:années, de toute forme de
penû.e critique et fmancipatT1:ce,
nous explique-t-il. Ainsi, un des
histrions de Mai 68, Daniel Cohn-
Rend!:t, VOUH eœplique l1ujollTd'hui
que ce gui lui importe Rur la plage,
ce n'est plus lCJJpavés mai.~ le.~
crampons (allusion au titre de son
dernier ouvrage, publié chez Ro-
bert Laffont, NDLR). La politique,

il s'en fout. aIL Olivier Besancenot,
qui ne voit aucune contradictiDn à
être porte-parole du Parti anticapi-
taliste et supporter du PSG, qui
n'est qu.'un rasSEmblement de mer-
cenaires Iiltra-riche.~, >}

Et d'autre part, explique-t-il, il y
a une sorte d'acquiescement à ce
qu'un grand philosophe, Cornelius

Castoriadis, appelait «le confor-
misme généralisé », à la montée de
l'insignifiance. «Aujourd'hui, la
cheoille de Neymar est plus impor-
tante que cequi passe en Méditenu-
née. Voilà lafollction du/oot: nne
diversüm sociale et politique. »

Or, pour Jean-Marie Bruhm, il ne
faut jamais prendre à la légère
l'hystérisation chauvine et nationa-
liste. «On a quand mime de.~
exemples hi8toriqlle.~ massifs,
lâchc-t-il.Je trouve cela très inquié-
rant dan.~ le climat politique et/m·
péen actueL Car au niveau euro-
péen, c'est quand même l'ombre
brune qui plane! Jo)

uUnfacleur
de division ))

Que dit--on d'un régime politique
qui cadenasse l'information jusqu'à
ce qu'elle devienne unidimension-
[lelle? Qui fait en sorte qu'à lon-
gueur de pages, d'heures d'antenne
radio-et-télédiffusées, ]1' mème su-
jet soit traité avec une constance
qui finit par donner la nausée?
Que les intellectuels y soient telle-
ment asservis qu'ils nc trouvcnt.
rien de mieux à faire que de s'épan-
cher urbi et orbi en analyses de café
des sports dont le premier suppor-
ter venu serait capable '~,interroge
Robert RedekcT: «J.e jltgement
tombe sans appel: il s'agit d'un ré-
gime totalitaire. To·us les quatre
«n8, pendant un. 11Ioi8,no.~jour-
naux, nos médias, nDSintellectlLeL~,
à trarJCrs leuT monotonii'. re's-
semblent à ce/ta'de l'eJ:..RDA,de si-
ni.~tremémoire: dufoot. dufoot, et
ene01'edufoot ».
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Sur les vertus supposées du foot
en tant que «lien social », Jean-
Marie Brohm se montre également
très sceptique. «Les "Toul! en-
semble, tous enst:lIlble !" qu'on en-
tend dan},' les tribunes. r:'e.~tune
pure mystification. dame-t-il.
D'abord, dan.ç le.çstades comme de-
vant les écranç géants, vous avez

line présence policière massive car,
quand les supporters connai.çsent
nne dér:eptirm, ill! 81' vengent /?TI. cali-
.mnt tout. Souvenez-vouf! du der-
nier Euro, quand les Supp01·te1·s
fUR.W'1!ont fait « duflght» - lefa-
llumx «fighting spirit )'... - contre
lesAnglais. qui ewl'-mémes ne sont
pas des amateurs. Au nir1eau inter-
national comme au niveau ùifra-
national, le football e.çt, tout au
contmire, un facte'ur de dit'ision.
EntTe l'Olympique Marseille et le
Paris Saint-Germain - je lIuppnçe
que ça doit être la même chose en
Belgique entre le Standard de Liège
et Anderlecht - Tmu,ç avez de.çhaines
recuite,~,ethnico-identitaire,ç et l'a-

dstes, qui s'accumulent. Imaginez
un match entre la Grèce et la Tur-
quie. Le pire, c'est que des cohortes
d'universitaires trouvent cela tout
àfait normal parce que, quand ils
étaient petits, ils jouaient aufoot ...
Non seulement lefoot est un opium
du peuple, mais c'est une man ière
d'anesthésie/' les consciences cri-
tiques_ Ainsi, personne ne s'émeut
du fait que la Coupe du monde se
déroule en Russie, pays au tocra-

tique, qui afaU nnne.vcl·l'Ukmine,
quifait éliminel' ses oppos(mtsjus-
qu'à lëtmnger. Tout cela est oublié.
L'Europe est mdourd'hui dans un
état lamentable, des migrants
Caillent sous les .yeux de nos di1.z-
geants, et un Emmanuel Mac1'On-
qui e.st un «enfumeur» de pre-
mip.t'ecatégorie! - va (mil' l'hJ1dpe
de Fmnce en expliquant que lejoot
pennet l'intégration, la cohé.çiollso-
ciale, etc. Tout cela est lamen-
table! »

La nouvelle Eglise
Car qu'est-ce qui se joue avec le

football?, interroge Robert Rede--
ker. « L'identité et la reconnais-
,çance ». Mais c'est une illusion, une
tromperie. «No/'re époque prend
cOI/une source de légitimité quelque
chnse qui devrait être anodin. » Ce-
la n'est possible que dans une « ère
du vide », où ce qui n'a pas de sens a

triomphé, explique le philosophe.
Il tade ; «Lefootball est la parodie
mercantile et vide, pitoya.ble et dé·
risoire,fa.ite de toc et de t1'llquages,
mm;onnée d'argent et de publicité,
de marketing et de cnmmnn.icntion,
couverte de kitsch, de l'idéal catho-
lique: la réunion dans une église
unif)crselle, Ù1 communion autoU'r
d'un calice, la liturgie autour de
pe1'l'Onnages hissé,y à ulu'forme de
sacralité. Un peu à la façon des
idoles du show-b·u.çine.·;s,les foot-
balleurs formNlt une sorte frelatée
de ciLçtesacerdotale, si l'on veut, la

liturgie en toc des fh,énements spor-
tifs le suggère,. mais ce# une CiLyte
sucenluta./e au -rabais,qui n'a rien à
tranl!mettre." Aujourd'hui, le ca-
lendrier ne transporte plus avec lui
l'Histoire, la mémoire, IIest sportif,
et il ne transmet rien. « Le 18 juin
est une dule importante de l'hill-
taire de France, mais presque plus
personne ne le remarque », relève-
t-il. A fortiori en plein Mondial.

Et quand le président français
Emmanuel Macron reçoit la star
brésilienne Neymar, ce n'est pas ce
dernier qui en est honoré, mais le
premier qui Lente de capter un peu
de lumière. Inversion des valeurs,
Le terrain politique a cédé le pre-
mier rôle au terrain en herbe. Pour
Robert Redeker, «le football rem-
plit de vacuité le vide de l'existence
démocratique. (...) Notre e:mstence
quotidienne se traine comme si elle
avait perdu tout sens, tout Nord et
tout D,'ient, piteu.w:ment assoiffée
d'augmentation du pOllvoir
d'achat, pui,yqu'elle est de moill,~ en
moins un souci philosophique et
politique, de moins en moiny grave,
de mOÙ1R C1I moin.~ lin s01œi Hpirl-
tuel et métaphysique, de plus en
plus écervelée et euphorique,fiu.ide,
de phil! en phM festive. de plus en
plu,y connectée, puüque le dé.serl et
le vide croissent, lefootballs'impD.çe
à nons,. à nm/,s tous, s'impo.~e à la
planète ».•

WILLIAM BOURlON
CORENTIN DI PRIMA
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